
Le Cantique
de [Homme

Il est bon , croyons-nous, de sortii; un
peti de la p oliti que et des inte 'rminables
polémiques qu 'un ennemi vaincu , mais
rageur nous impose , surtout Iorsqu 'il
s'agit de chanter l'alleluia de Pàques.

Nos ai'eux recommandaient d' avoir
l'àme fleurie cornine la pàquerette
quand , au matin du samedi-saint , les
cloches. muettes depuis deux j ours , re
trouvent leur voix et leur son pour an-
noncer le Christ ressuscité.

Il devrait en ètre ainsi.
Les hommes avaient peur de la mort .

et Jesus a traverse la mort , Il l'a vain-
one pour eux ; 11 leur a montré le pas-
sage.

C'est donc bien une fète de joie et de
résurrection.

Bien des chrétiens , cependant , la vi-
vent sans l' apprécier.

Un materialismo grossier iait une
propagande eifrénée pour enlever à Tè-
tre humain tonto croyance dans l' au-
delà. Il ne réussit pas touj ours , mais,
par des plaisirs savamment combinés.
par des lectures perfidos , par la diffu-
sion des réj ouissances profanes , il f inii
par òter à nos fètes religieuses ce ca-
ractère sacre que nos pères vénéraient
a genoux.

Est-on plus heureux qu 'autrefois ?
Les fètes de Pàques passées dans un

chemin dc fer , cn visite , au théàtre on
au café , laissent-elles à l'àme ce con-
tentement et cette satisfaction goiités
j adis aux, pieds des autels et dans les
familles ?

Assurément non.
Sans bonheur et sans espérance , les

ouvriers sont à l'état d'insurrection la-
tente.

Sous le nona de spleen , les riches é-
prouvent le terdium vita; de Tertullicn ,
le mal des sociétés expirantcs. Ils subis-
sent , comme dit Bossuet , le poids de
cet inexorable ennui qui est le chàti-
inent do ceux qui ont perdu lc gout des
choses de Dieu.

Ah ! s'ils pouvaient tous , s'ils sa-
vaient tous comprendre lc grand mira-
cle de la résurrectio n du Sauveur !
comme les genèts , le pied dans la terre
pauvre , dans les rocailles , ils flcuri-
raj ent toni dc mème de toutes leurs
forcés , de tout leur cceur !

La grande masse n 'ignore cependant
rien des circonstances mervcillcuses qui
cntotircnt la sortie du tombeati : les
scntinelles impuissantes ; l'apparition
de l' ange aux saintes femmes qui , bien
avant le lever du soleil , s'apprètaient à
venir cmbaumer Ies restes précieux de
leur bon Mait re ; Pierre et Jean s'as-
surant du prodi go, les fréquentes appa-
ritions aux autres disciplcs etc, etc...

Qu 'elle se réj ouisse donc et qu 'elle
fasse éclatcr sa j oie, comme l'Eglise l'y
invite dans ses hymnes et ses prières.

On lit quelque part que Claudia , la
femme de Pilato cherchait une foi plu s
digne de sa haute conscience quo les
divinités caduqiies d'Homèrc ct de Vir-
gile. Par sympathie généreuse, elle res-
pectait l'apostolat du Nazarcen. Lc sup-
plice de Jesus lui sembla une offense à
sa propre dignité do matrone romaine.
Puis un songe lui a montré Jesus tra-
versant en maitre souverain l'Empir?
et le monde et marchant vers le Capi-
tole surnaonté d'une grande croix. En

ce mème matin de Pàques, Claudia j u-
ge la làcheté du légiste qui a j ugé lo
prophète et l' a livré à la haine de la
synagogue.

C'était une heure decisive pour Pi-
late , qui ne voulut pas la comprendre.

Aussi Claudia , eia sa rigidité stoici-
enne, ne songe point à atténuer , par des
raisons de fragi lité humaine , la défail-
lance -de son époux.

Chaque semaine sainte , chaque fète
de Pàques sont, pour l'homme , des
heures décisives qui nous pressent dc
reconnaitre et de suivre le Maitre , car ,
comme dit encore Bossuet , le cantique
de l 'alleluia est le cantique de la patrie ,
le cantique des bienheureux , et par con-
séquent « notre » cantique.

Ch. SAINT-MAURICE.
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Armée suisse. — Voici la répartition des

officiers d'état-maj or en 1913 pour ce qui
concerne les deux premières divisions :

Premier corps d'armée (commandant : co-
lonel Audéoud ) . Chef d'état-maj or : colonel
Zeeleder. Officiers d'état -maj or general ad-
ioints : lieutenant-colonel Potterat , maj or de
Mandach. Officier de chemin de fer : capi-
taine Amaudruz.

Première divisimi (commandant : colonel
divisionnaire Bornand ) . Chef d'état-maj or :
lieutenant-colonel de Murali. Officiers d'état-
maj or general adj oint : maj or Vuilleumier ,
capitaine Zeerleder , capitaine Qrenier. Offi-
ciar de chemin de fer : cap itaine Combe.

Deuxième division (colonel divisionnaire
de Loys). Chef d'état-maj or: lieutenant-colo-
nel de Perr ot. Officiers d'état-maj or gene-
ral adj oints : major Poudret ; capitaine de
Tscharner ; capitain e Clerc. Officier de che-
min de fer : capitaine Schaetz.

Première brigade d'infanterie (comman-
dant :colonel de Meuron ) : capitaine Piguet.

Troisième brigade d'infanterie de monta-
gne (commandant : colonel Ribordy ) : ma-
j or, Fonj allaz , capitaine de Vallière.

Quatrième brigad e d'infanterie (comman-
dant : colonel de Wattenwyl ) ; maj or de
Loriol.

L'état-maj or d'armée est compose des co-
lonels de Tscharner , Borei , Immenhauser , de
Coulon et du maj or Hilfiker.

Brigade d'artillerie 1 (colonel van Ber-
chem), cap itaine Comtesse.

Brigade d'artillerie 2 (colonel Lardy, ca-
pitaine Sunier.

Oarnison de St-Maurice , maj or Verrey.
Brigade de cavalerie 1 (lieutenant- colo-

rei Ch. Sarrasin ) , capitaine Zeller.
Brigade de cavalerie 2 (lieutenant-colo-

nel Scliwcndimann), cap itaine Hartmann.
Brigade d'infanterie de landwch r 19 (co-

lonel Jaccard), capitaine Hug .

Les mangeurs de chiens. — Qladstone ,
homme d'Etat anglais , voulant faire un
cadeau au ministre chinois Li Hun g Chang,
lui envoya deux magnifiques chiens Ulm ,
dont il faisait grand cas.

Li Hung Chang, quelqu e temp s après , en-
voya cette répon se : « Très gros , mais un
peu durs... » Le mini stre chinois avait man-
gé les chiens qu 'on lui avait régalés !

Il parait qu 'en Europ e fi y a actuellement
des imitateurs de Li Hung Chang. Par exem-
ple, les habitants de Dresde, déj à en 189S,
ont condamné plus de 82 de ces « fidèles
amis dc l'homine » à passer dans la poèle .
L'année suivante , ce furent 120 bètes sa-
crifiées.

Et depuis lors , la cherté des vivres deve-
nant si generale, le nombre des chiens man-
gés est alle en augmentant.

Du reste , voilà encore un e bornie ma-
nière d'eluder la taxe sur les chiens... on
Ics mange !

Pris dans les neiges. — Un train de voya-
geurs al lant dc Bergen à Christiania (Nor-
vège) est , depuis une semaine , pris dans les
neiges , près de Hallingskeid . Plusieurs j our-
nees seront encore nécessaires pour le déli-
vrer. Les vivres sont transportés par dcs
colonnes de skieurs.

De quoi meurent les médecins. — Tout
comme Ics simples mortels, les disciplcs
d'Esculape sont aussi victimes des multiples

maux inliércnts à notre triste humanité. Et
ce serait une erreur de croire que Ies mé-
decins ¦— pré cisément parce que médecins
— vivent plus longtemps que le commini
des mortels , et meurent de vieillesse , à
l'abri de toute maladie.

La maladie est aveugle et ne choisit pas
ses victimes. Nous voyons en effet dans une
revue medicale que 44 % des médecins suc-
combent à des maladies de coeur ; 20 % à
des affections nerveuses ; 20 % à la morphi-
nomanie ; 7 % à la tuberculose *, 9 % à des
maladies diverses ct à la vieillesse.

La morphinomanie occupé une bonne
place dans cette statisti que , et cela peut
paraitre étrange.

Hélas , mieux que tout autre , certes , le
médecin connait les funestes effets du terri-
ble poison ; mais de mème , qui mieux que
lui , peut apprécier son mal ? Et pour faire
taire sa douleur , puisqu 'il la luge inguéris-
sable, il n 'hésite pas à employer la mor-
phine.

Un inspecteur des fromages. — Le gou-
vernement de Berne a décide la création
d'un poste d'inspccteur des fromages, afin
d'améliorer la production du fromage et
ditninuer la quantité des fromages de deu-
xième qualité.

Les lièvres empoisonnés. — On écrit de
Orandson :

L'empoisomiement des souris à la canf-
pagaie au moyen de carottes plongées dans
de l'arsenic a fait un effet surprenant. Dans
une seule commune du district de Orandson ,
où ce travail a été fait la semaine dernière ,
tout y a passe, mème les lièvres. D'une
seule journée , trois de ces animaux ont été
étendus , sans compter tous ceux qui ont
pér i dans la forét avoisinante. Beaucoup
d'agriculteurs ont negligé d'introduire com-
plètement ces morceaux de carottes dans1
Ics trous de souris, ct les lièvres les ont
mangés.

On espère que des mesures seront prises
pour prevenir le retour de faits compro-
mettant si gravement l'oeuvre du repeuple-
ment du gibier.

Simpie réflexion. — Les gouvernements
modernes sont donc très imprudents lors-
que , sous couleur de liberté , ils enlèvent
tout frein à I'individu et découronnent l'au-
torité de son prestige.

Curiosité. — Un homme vient semble-t-il ,
de battre le record de la témérité , en j ou-
ant , hier , le róle de fusée humaine , pour
le compte d' un cinématographe de New-
York.

Apr ès qu 'il eut dévoré un repas très
abondant , cet homme fut intr oduit dans un
cyl indre d'acier ayant trois mètres de lon-
gueur de 90 centimètres de diamètre , et se
terminant en poin te comme une fusée or-
dinaire. Puis , une chargé de poudre de 800
livres lanca dans les airs homme et cylin-
dre , l' un contenti dans l' autre. La fusée hu-
maine ainsi proj etée s'est élevée j us qu 'à
plus de 1.000 mètres. Là l'homme a déve-
loppé un parachute ct la fusée , décrivant
une courbe gracieuse , est retombée douce-
ment. Un peu étourdi seulement , l'homme-
fusée eut tòt recouvré ses sens et le ciné-
matographe compte main tenant un film sen-
sationncl de plus. T.

Pensée. — Nous sommes à la fin de la
semaine des grands souvenirs : Cène , Pas-
sion de Jesus, Crucifieme nt , mort du Fils de
Dieu , deuil de la terre , adoration de la
Croix , Résurrection de Pàques !

Il nous faut du recuei llement pour com-
prendre ces choses sublimes.

II nous faut de la foi pour nous pénétrer
des grands mystères de la Rédemption.

Il nous faut de la charité pour célébrer
dignement la Pàque.

Que le Sauveur ressuscité apporté sa vie
et sa j oie à toutes les àmes, à toutes les
familles , à toutes les nations.

Mot de la fin. — Les enfants terribles :
— Toto , ton pére fa déj à dit de ne pas

mettre les pieds sur la table...
— P ourquoi qu 'il a dit alors l'autre j our

que quand bonne maman serait là, il met-
trait les pieds dans le plat ?
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Autour d'une nomination
On nous écrit :
Tous les journaux ont annonce la no-

mination — à l'unanimité — de M. Etien-
ne Lamy comme secrétaire perpétuel
de l'Académie frangaise.

Cette nouvelle , évidemment , nous in-
teressali fort peu , car nous ne connais-
sons pas M. L. et nous ne connaissons
pas beaucoup l'Académie francaise ni
l'importance du titre et des fonctions
de son secrétaire perpétuel. Cependant
j e relève ce fait pour une raison spe-
ciale qui peut intéresser quel ques-uns
dc nos hommes politiques.

M. Lamy, écrit l 'Univers du 16 Mars.
avait vingt-cin q ans à peine, lorsque les
électeurs du Jura francais l'envoyèrent
à l'Assemblée nationale. Il siégea à gau-
che, c'est-à-dirc sur les bancs de la
minorile libérale — minorile en ce mo-
ment — mais lorsque ses corréligion-
naires politiques , libres-penseurs avant
tout , se firent persécuteurs et déclarè-
rent la guerre à l'Eglise , il se sepa ra
nettement d'eux, non sans tristesse,
mais sans hésitation.

Le j eune député du Jura était haute -
ment estimé au Parlement ; il avait pris
souvent la parole et s'était fait écouter ;
il était , après Io seize mai , au premier
rang des ministrables et pouvait pré-
tendre à tout , mais il renonca à la for-
tune politique qui s'offrait  à lui plutót
que de la servir au détriment de ses
convictions religieuses ».

Je livre ce fait aux méditations de
certains hommes politi ques de chez
nous qui se disent modérés et catholi
ques et quo j e vois touj ours prèts à ver-
ser dans le ruisseau des libres-p enseurs
jeunes-radicaux pour sauver leur si-
tuation et conserver leur titre de chef
de parti , ou de j uge, ou de président , ou
mème d'homme d'Etat dans leur com-
mune , dans leu r district et peut-ètre
dans le canton.

Le ruisseau les emporté et les roule
à son gre, eux , leur per sonne, leurs
convictions et leur petit caractère.

LES ÉVÉNEMENT S
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L'assassin da roi de Grece
Le meurtrier est un uree du nom

d'Alexandre Skinas. Il est àgé de cin-
quante ans et, comme nous l' avons dit ,
originaire de Salonique. Mais depuis
longtemps il avait quitte sa ville natale
et c'est seulement depuis deux j ours
qu 'il y était retourne , venant de Volo.
Skinas était autrefois instituteur ; mais
n 'exercant plus aucune profession de-
puis des années, il menali une vie er-
rante. Après son attentai , il garda un
sang-froid imperturbable.

Lc colonel Francoudis le fi t  entrer
dans la boutique d'un épicier , mais il
refusa de répondre à ces questions di-
sant :

N'existe-t-il pas dcs tr ibunaux à Sa-
lonique ? Je ne parlerai que devant dcs
juges.

Lc colonel lui ayant fait connaitre sa
qualité , l' assassin lui répondit :

— Votre mission doit alors consister
à me protéger contre la fureur de la
fonie qui pourrait me faire un mauvais
parti. — Il f ini t  cependant par avouer
avoir demandò deux audiences au roi
et déclara que sur lc refus du souverain
dc le recevoir , il avait j uré de se ven-
ger.

L'aide de camp s'étant montré sur-
pris qu 'un grec eùt osé commettre un
crime aussi odieux dans les circonstan-
ces actuelles , Skinas répondit :

— Je ne suis pas Grec ; je suis socia-

liste, et tout socialiste qui se respecte
n 'a point de patrie.

La nouvelle de l' attentai se répandit
en ville comme une traìnée de poudre.
Toutes les troupes prirent les armes,
les magasins furent fermés en un clin
d'oeii , mais aucun désordre ne se pro-
duisit. De nombreuses patrouilles par-
coururent la ville , où la consternation
est generale.

La proclamation da roi
A l'issue du Conseil dos ministres ,

tenu mercred i soir, le gouvernement a
publié la proclamation du prince Cons-
tantin comme roi de Grece et comman-
dant en chef des armées helléniques.

La Chambre s'est réunie dans la ma-
tinée et M. Venizelos a annonce à la
tribune la mori du roi Georges et l'à-
vènement au tròne du diadoque Cons-
tantin.

Les condoléances -
des alliés

Le roi de Serbie a adresse à la reine
et au prince héritier de Grece des télé-
grammes de condoléances.

Mercredi matin a été célèbre à la
cathédrale un requiem solennel pour le
roi Georges.

Le roi de Bulgarie a tèlégraphie ses
profondes condoléances au roi Cons-
tante, à la reine Olga , ainsi qu 'à M.
Venizelos.

La cour a pris le deuil pour quinze
j ours. Le Sobranié a leve la séance en
signe de deuil.

La Guerre
Une bataille :

Deux versions
De Sofia : _
Les troupes turques sur la ligne de

Tchataldja ont tenté de nouveau mer-
credi une marche en avant , mais elles
ohi subi des pertes considérables. Leur
tentative a complètement échoué.

Devant Boulai'r et Andrinople , rien de
nouveau n'est survenu.

De Constantinople :
Mahmoud Chevket pacha a déclare

que le combat de mercredi sur la ligne
de Tchataldja a été une brillante vic-
toire pour les Turcs. La bataille violen-
te et sanglante à laquelle trois corps
d'armée turcs ont pri s part s'est ache-
vée par la défaite complète des Bul-
gares , qui ont abandonné leurs posi-
tions.

La médiation
des puissances

La réunion des ambassadeurs a dé-
cide de charger les représentants des
puissances de communiquer aux gou-
vernements balkani ques les recomman-
dations des ipuissances au sujet des
conditions proposées par les alliés, re-
commaudations approuvées mercredi
par toutes les puissances.

Une croisière
autrichienne

Deux divisions navales sont parties
mercredi de Pola dans la direction du
sud. On déclare offi ciellement qu 'il s'a-
git d' un voyage d'exercice.
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Nouvelles Étrangères

La crise frangaise
A la Chambre

A la Chambre, M. le président Des-
chanel dit qu 'il est saisi par M. de La-



nessan de la proposition de résolution
suivante :

La Chambre, issue du suffrage uni-
versel , fidèle au principe de la repré-
sentation des minorités , affirmant ses
votes antérieurs , décide de s'aj ourner
à mardi ».
(Applaudissements à l'extréme-gauche) .

M. Deschanel déclare que cette pro-
position de résolution ne lui iparaìt pas
recevable d'après l'article 140 du règle-
ment.

Au milieu du bruit , M. Deschanel
maintient que la Chambre ne peut in-
tervenir dans un débat en instance de-
vant le Sénat,, . .- - ..-¦

Après une longue discussion à la-
quelle prennent pari entre autres• MM.
Jaurès , Lefèvre , Ferdinand Buisson ,
l'ordre du j qm*; pur et simple est. vote
par 280 voix contre 252.

Les députés de gauche applaudissen t
à tout rompre. Les socialistes crient :
« A  bas le Sénat !» D'autres : « Sus au
Sénat !» '¦: :!'.'.'

Lar, séance est levée au milieu d' un
grand tumulto.

Le-président.de la République a recu
à 3h. 40 M. Louis Barthou , avec qui
il s'est entretenu pendant une heure et
demie. Le chef de l'Etat a demande
à M. Barthou de former le cabinet. M.
Barthou a manifeste le désir de con-
sulter ses amis.

Le « Zeppelin » détruit.
L'aéronautique militaire allemande a

eu de nouveau auj ourd 'hui à enregistrer
la perle d'un de ses plus beaux croi-
seurs, sinon du plus beau.

Tout comme le « Schwaben » qui , l'é-
té dernier, à Dusseldorf , fut j eté par un
coup de veni contre son hangar et écla-
ta, Ié- .L-Z-l » a péri cet après-midi
dans des conditions analogues.

L'aéronèf , qu 'une panne de moteur ,
après un voyage de vingt heu-
res, avait immobilisé à Carlsruhe, avait
dù , à cause du vent qui gènait considé-
rablement la manoeuvre des soldats
qui voulaient le pousser dans le hangar ,
ètre ancré sur l'aérodrome. Tout à coup
et avant qu 'on eùt pu esquisser aucune
tentative pour le retenir , un coup de
vént plus violent encore que les autres ,
prenant le dirigeable en dessous, arra-
cha Ies amarres et precipita le tout avec
fracas sur le sol.

Un craquement formidable se faisait
entendre en mème temps qu 'une enorme
déchirure apparaissait aux yeux des
hommes du bataillon d'aérostiers ac-
courus pour essayer de maintenir le
ballon. Tout cela avait dure à peine l'es-
pace de quelques secondes.

Du superbe « Zeppelin » sur lequel la
marine allemande fondali tant d'espoirs,
il ne restait plus qu 'un amas épars de
taffetas et d'aluminium provenant de la
carcasse du navire aérien totalement
détruite. Mème les moteurs et les appa-
reils de meteorologie contenus dans la
nacelle n'avaient pas été épargnés dans
la catastrophe.

Un aviat .tr it alien se tue
Le capitaine Moreno, commandant

l'école militaire italienne d' aviation , est
tombe au cours d'un voi piane qu 'il ef-
fectuait mardi matin à Somma, Lom-
bardie , d'une hauteu r de deux cents
mètres.

FEUILLETON JU...NQUVELLISTE VALAISAN

CINQ MINUTES D'ARBÈT <¦>
par

Jeanne SCHULTZ

(Auleur ie la Neuvaine de Colette.)

Madame Desprez avait hésité un instant
avant d'adresser son invitation. à Jean; elle
craignait des manifestations peu aimables
de la part de ses filles et de ses neveux.

Elle leur en parla discrètement , en leur
expl iquant son désir d'offrir au j eune étran-
ger cette distraction.

Ils s'exclamèrent d'abord avec vivacité ,
convenant entre eux que personne ne s'oc-
cuperait de Jean... Mais, peu à peu , leur
gaieté et leur bonne gràce naturelles re-
prirent le dessus et ils décidòrent que , bien
au contraire , ils se montreraient si aima-
bles et si spirituels qu 'ils feraient en masse

(1) R»productIon Interdite aux j ournaux
qui n'ont pas de tratte special avec la mai-
son Calmann Lévy, à Paris.

¦ Il a été relevé mort sous les débris
de son appareil.

Dix-huit mines de pétrole incend i .es
Une dépéche de Bana Morelli , Rou-

manie, annonce que des sources de pé-
trole , au nombre de dix-huit , ont été
incendiées.

Sept personnes ont péri , y compris
le directeur general de la compagnie.
Plusieurs employés sont gravement
blessés.

Les dégàts sont énormes.

Grave accident dans nn éuout
Un grave accident s'est produit dans

un égout du quartier de Bai's-Water , à
Londres. T-rois ouvriers qui étaient
descendus dans l'égout pour localiser
une fuite de gaz ont été à demi asphy-
xiés. L'un d'eux put appeler au secours
et essaya de trainer ses camarades
hors de la section dangereuse ; deux
autres ouvriers , accourus avec un cha-
riot , purent y coucher deux hommes,
mais ils furent eux-mèmes suffoqués
par les émanations. L'alarme était tou-
tefois donnée et des pompiers arrivè-
rent , munis de casque respiratole, mais
un à un ont dù les remonter. Le cas-
que fonctionnait mal et tous les pom-
piers qui furent remontés étaient sans
connaissance. Deux d'entre eux n 'ont
pu ètre rappelés à la vie. Les ouvriers
remontés ont tous repris connaissance,
mais l'un d'eux est reste dans l'égout et
n 'a pu ètre sauvé.

Dn cadavre en voyage
Un ieune Allemand nommé Poppinga ,

habitait avec sa mère à Nice. Il y a
quelques j ours, ce dernier annoncait à
ses voisins que sa mère était très gra-
vement malade. On savait en effet que
Mme Poppinga était atteinte depuis
longtemps d'une maladie incurable. Or,
il y a trois jours , son état était déses-
péré. En vain , les voisins cherchèrent
à voir le jeune homme pour avoir des
nouvelles de sa mère ; ils ne purent le
rencontrer. Mardi enfin, supposant que
Mme Poppinga était morte, ils averti-
rent le commissaire de police , qui se
rendit sur les lieux et fit ouvrir l'ap-
partement ; mais il ne trouva trace ni
de la mère, ni du fils.

On apprit que le j eune homme avait ,
la semaine précédente , demande aux
pompes funèbres des renseignements
précis concernant le transport d'un
corps en Allemagne.

Comme ce prix est de plusieurs mil-
liers de francs , on suppose que Poppin-
ga a mis le cadavre de sa mère dans
une malie et l' a expédie en Allemagne
afin de s'épargner de trop grands frais.
Lundi soir, en effet , des voisins ont vu
charger une malie sur une voiture de-
vant la porte de la maison.

loiffenrs et volenrs.
M. Musica , président de la corpora-

tion.des coiffeurs des Etats-Unis , et plu-
sieurs membres du comité de direction
ont soudain disparu , laissant derrière
eux un déficit de cinq millions de
francs. Plusieurs banques de New-York ,
de Londres et de Paris subiront une
perte en raison de l' escompte des con-
naissements émis par la corporation et
qui ont été reconnus faux. On croit que
les fugitifs sont en route pour l'Italie.
L'escroquerie a été découverte par l'at-
torney Rushmore, agissant au nom d'u-

la conquéte du ieune Parisien et que ce se-
rait là tonte leur vengeance.

— Une vengeance à la Comeille , dit en
riant un des j eunes gens, punissant un
outrage par un bienfalt !

V I I
Le lendemain , à une heure , sous un so-

leil radieux , et cette fois officiellement ,
Jean partii pour la Tourelle.

Le mème cnchantement que la veille do-
rali tout à ses yeux. Les gens endimanchés
qui le croisaient arrivant de tous còtés pour
les vèpres, recevaient en échange du bon-
iour amicai que les paysans ont conserve
la cordiale habitude d'adresser , méme aux
étrangers , un salut et un sourire rayon-
nants de j eunesse et d'entrain.

L'après-midi se passa gaiement , entre les
partie s de croquet , de boule et le canotage
dans un bateau minuscule , sur la petite ri-
vière dont Jean avait vu , deux lours au-
paravant , l'entrée dans le pare. Elle sillon-
nait les pelotises, alimentai! un large étang
ct sortait en formant une cascade abondan-
te.

Le ieune Raymond Belle garde était là et
Jean n 'eut pas de peine à reconnaitre son
visage ouvert mais orné de toute la laidc ti r
de l'àge Ingrat. Sa figure avait ce teint iné-

ne banque de New-York. Il a fait ouvrir
sept caisses qui , au lieu de contenir des
cheveux de femmes pour une valeur de
un million et demi , ne contenaient que
des balayures de* boutique de coiffeur ,
absolument sans valeur.

Nouvelles Suisses
Administratioi federale
Le message du Conseil federai sur la

réorganisation de l'administration fede-
rale vient d'étre publié.

D'après ce document , l' administration
federale sera composée comme suit :

1. Département politique avec les
sections des sciences et des Beaux-
Arts ; inspectorat general des construc-
tions et direction des constructions fé-
dérales ; inspectorat des foréts , chasse
et pèche ; section de l'hydrographie.

3. Département de j ustice et police ;
sections de j ustice , du cadastre , de po-
lice et parquet federai ; office des as-
surances ; office de la .propriété intel-
lectuelle.

4. Département militaire.
5. Département des finances et doua-

nes avec les sections suivantes : ad-
ministration des finances ; administra-
tion des douanes ; administration des
alcools ; bureau de statistique ; office
des poids et mesures ; offices pour les
matières d'or et d'argent.

6. Département de l'economie publi-
que , avec les sections de l'industrie et
des arts et métiers ; office federai pour
les assurances soeiales ; office sanitai-
re ; section de l' agriculture ; office
vétérinaire.

7. Département des postes et des
chemins de fer, de l'administration des
postes et de l'administration des télé-
graphes.

Mort d'an aviateur suisse.
L'aviateur Pietro Prim avesi, de Lu-

gano, était parti de Milan à 4 h. 30 hier
après-midi.

Arrivé au-dessus du lac de Lugano
à 5 h. 25, il se dirigeait près de Caval-
lino pour atterrir , Iorsqu 'il fut precipite
d'une hauteur de cent mètres dans les
eaux où il disparnt.

Une petite emb'arcation qui se trou-
vait près de là voulut porter secours à
l'aviateur , mais elle ne retrouva que les
débris de l'hélice qui flottaient sur l'eau.

Les recherches sont très difficiles , la
profondeur du lac étan t très grande à
cet endroit.

Tribunal foderai
Plusieurs citoyens catholiques , habi-

tant la commune zuricoise d'Uster ,
avaient adresse un recours de droit
publi c au Tribunal federai , contre l'o-
bligation de payer la part de l'impòt
scolaire qui sert à rétribuer le pasteur
protestant enseignant la religion à l'é-
cole secondaire.

Le Tribunal federai a écarté le re-
cours, comme non fonde.

Le crime de Doppi? schwand
Théodore Mùller , le j eune homme de

Doppleschwand inculpé de complìcité
dans l'assassinai de Joseph Emmeneg-
ger a fait des aveux. En présence de la
femme d'Emmenegger et avec son aide,
Mùller aurait assommé sa victime, et
l'aurait ensevelie dans un champ, après

gal dos j eunes travailleurs , et on voyait
poindre sur chaqule j oue une ombre de bar-
be soigneusement entretenue , mais encore
malin gre , malgré tout ce que son proprié -
taire faisait pour elle ; l'ensemble ne se
sauvait que par des yeux superbes qui rap-
pela ient ceux de sa sceur , avec plus de dé-
cision , et l'air de cordial ité qui frappali tout
d'abord chez son pére.

Si Jean l'avait reconnu , lui cherchait vi-
siblement à se rappeler où il avait pu en-
trevoir la figure du ieune architecte, et il
fron gait ses sourcils en le fixant avec un
air d'application qui n'était pas sans inquié-
ter Jean , car ce n 'était pas à lui qu 'il ré-
servait le ròle de découvrir son roman à
la famille Bellegarde.

Après avoir mis en perii , plus de cent
fois , par leur égale hicxpérience , les lours
de leur j olie passagère, les deux j eunes gens
finirent par arrèter le bateau au bord d'un
pré, qui était un petit verger compri s dans
le pare.

Là , ils cueillirent les plus belles cerises
que Jean se rappelàt avoir j amais vues de
sa vie, et quand mademoiselle Bellegarde
lui offrii  gentimcnt un bouquet de celles
qu 'elle avait pu atteindre , il lui sembla que
rien ne inanimali  plus à sa félicité sur la
terre I

l'avoir dissimulée durant trois jours
dans la cave. Mùller aurait commis son
crime la veille mème de l'enterrement
de son pére.

Théodore Mùller a 32 ans. Sa com-
plice, mère de plusieurs enfants , en
a 36.

Soldati blessés.
La Thurgauer Zeitung donne les dé-

tails suivant sur un accident survenu
devant la caserne de Frauenfeld.

Au cours d' un exercice de conduc-
teurs de l'école de recrues d'artillerie
de campagne, l'attelage d'une pièce
s'est emballé. Les chevaux se précipi-
tèrent sur la place devant la caserne.
Le caporal conducteur Leo Buchel , né
en 1891, de Rut i , s'élanca à la tète des
chevaux , mais il fut  jeté à terre et une
roue de la pièce lui fracassa le cràne.
Il est mort sur le coup. Cependant, l'at-
telage continuait sa course folle et allait
se j eter contre une barrière culbutant
avec la pièce et les cavaliers. Une re-
crue , Henri Fgneter, originaire du mè-
me village que Buchel , se blessa dans
cette chute. On ne peut pas encore se
prononcer sur la gravite de ses blessu-
res.

Tu. par le train -
Près de la gare de Sissach, un ou-

vrier passementier du nom de Nefzger ,
de Diepflingen , a été écrasé par un
train. Le malheureux , qui était àgé de
43 ans, laisse une femme et 9 enfants.

La question du Saint-Gothard au
Grand Conseil vaudois .

Dans la séance d'hier du Grand Con-
seil vaudois, M. Sidney Schopfer a de-
pose la motion suivante :

« Les députés soussignés demandent
que le Qrand Conseil s'assemble à l'ex-
traordinaire pour se saisir, avant la
prochaine réunion de l'Assemblée fede-
rale du 25 mars prochain , de l'impor-
tante question federale de la conven-
tion du Gothard ».

Vu l'urgence, M. Schopfer a demande
0410 la session extraordinaire eùt lieu
le 22 mars.

Malgré les obj ections soulevées par
M. le conseiller national Bonj our , la
proposition de M. Schopfer a été adop-
tée. On sait que la Constitution vau^
doise réserve au Grand Conseil , qui
élit les deux députés aux Etats, le droit
de discuter des affaires fédérales.

L.es escroqueries à l'assurance.
Un ouvrier de Berne s'était fait une

légère blessure au bras avec un clou. Il
se fit trailer par un médecin, qui décla-
ra que le bras serait guéri dans peu de
j ours. Mais , chose curieuse , la guérison
n 'arrivait pas ; au bout de six mois, la
blessure était mème plus grand e qu 'au
commencement. La compagnie avait
déj à payé 1300 fr. de subsides. Finale-
ment , on découvrit la supercherie : le
malade rouvrait la plaie , pour pouvoir
j ouir de l'assurance -

Le tribunal l'a condamné à six mois
de prison et à rembourser les sommes
payées par l'assurance.

na a i —i ¦—¦ m a a m
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Dn crime à Annemasse.
Un crime a été commis, mardi soir

dans un hotel d'Annemasse.
Une dame Jourdil , àgée de 35 ans,

Assis dans l'herbe épaisse, auprès de la
je une fille , il retrouvait dans sa mémoire ce
passage charmant du j ournal d'André-Marie
Ampère , où il raconte précisément un épi-
sode semblable. C'est le moment où il va
avec Julie Caron et sa soeur Elise cueillir
des cerises dans le verger de leur mère :
« Julie me donna deux charmants coups de
poing », ajo ute Ampère , avec son adorable
na 'iveté, et il fait de ce moment de bonheur
une peinture charmante.

Tout était presque semblable pour Jean ;
à la rigueur , Raymond pouvait remplacer
Elise, et iusqu 'aux « cheveux d'or » de l'e-
roine , l'analogie était complète.

Il souhaita dans son cceur que son idylle ,
ariivée au mème point , finit moins triste-
ment , ct il fut tout près de demander à
la j eune fille si elle ne connaissait pas ce
j ournal si toiichant ct de lui rappeler cet
épisode... Mais l'allusion était par trop di-
rcele et il se remit à parler d'autres choses.

Vers cinq heures, comme Jean demandai!
son cheval , madame Bellegarde s'excusa de
ne pouvoir le retenir plus longtemps.

— Mais nous dinons chez nos amis Des-
prez , lui dit-elle , et de pauvres campa-
gnards comme nous sont forcés de se met-
tre en route de bonne heure quand ils vont
en ville.

mère de deux enfants , était venue pour
rej oindre un nommé Lazzarini , àgé de
25 ans. A la suite d'une discussion pro-
bablement , Lazzarini frappa la femme
Jourdil de plusieurs coups de rasoir,
puis il prit la fuite.

Mme Jourdil fut transportóe en toute
hàte à l'Hòpital , où elle est morte mer-
credi matin.

Le meurtrier s'enfuit ; mais quelques
heures plus tard , il était arrèté , sur
territoire suisse, dans les circonstances
que voici :

Le garde rural de Pupl inge, M. Char-
les Ruckstuhl, faisait une patrouille
lorsque , vers 11 h., il rencontra , au lieu
dit Mon-Idée , un habitant de la com-
mune , M. Emile Jouard. Celui-ci l'in-
forma qu 'un crime avait été commis,
quelques heures auparavant , dans un
hotel d'Annemasse, et que l'assassin
était en fuite. M. Ruckstuhl apprit , un
peu plus tard , par un douanier , que Ies
gendarmes du poste de Moillesulaz,
supposant que l'assassin viendrait se
réfugier sur territoire suisse, avaient
déj à effectué des recherches près de la
frontière.

A son tour , le garde se mit en cam-
pagne , accompagno de M. Jouard , qui
avait avec lui son chien de chasse.

Après avoir suivi le Foron durant
quelques centaines de mètres, les deux
hommes, guides par le chien , s'engagè-
rent dans les vignes, au lieu dit Les
Fleurs, sur le territoire de la commune
de Presinges, à proximité de la fron-
tière.

Soudain , le chien tomba en arrèt de-
vant un tas de fascines et se mit à
aboyer furieusement.

Le garde écarta quelques fagots et
découvrit un individu ensanglanté qui,
se voyant surpris, tenta de prendre la
fuite. Il en fut empèché par les deux
hommes qui réussirent à le maìtriser
après une courte lutte.

Le prisonnier ne fit alors aucune dit-
ficulté pour avouer qu 'il s'appelait
Edouard Lazzarini et qu 'il avait , dans
un hotel d'Annemasse, frappé sa mai-
tresse à coups de rasoir.

Fouillé , Lazzarini fut trouve porteur
du rasoir dont il s'était servi pour com-
mettre son crime.

A 3 h. du matin , le meurtrier était
conduit en ville et écroué aux violons.

Lazzarini prétend que Mme Jourdil
avait tenté de le frapper avec un rasoir.

Le meurtrier , qui ne pourra ètre li-
vré à la j ustice frangaise qu 'après l'ac-
complissement des formalités d'extraj-
dition, c'est-à-dire dans quatre ou cinq
semaines, a déj à été condamné à plu-
sieurs reprises, en France, pour voi et
excitation de mineures à la débauché.
Il était expulsé du canton de Genève
depuis plusieurs mois.

Nouvelles Locales
Mnraz. — (Corresp .)
Une correspondance de Muraz au

Conf édéré vante l'acte de citoyens qui
auraient taille les vignes de personnes
malades. Mais ce sont là des actes de
charité qui s'accomplissent dans toutes
les communes du Valais. Jusqu 'ici , per-
sonne encore n'avait songé, à ce suj et ,
de parler de charité libérale ou de cha-
rité conservatrice.
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C'était bien ce que Jean espérait ; il ex-
pl iqua qu 'il aurait le plaisir de retrouver
ses hòtes le soir et , après les plus chaleu-
reux remerciements , il quitta la Tourelle
touj ours plus épris.

Vili

A neuf heures, revétu d'un habit neuf ,
tout à fait à la mode cette fois, il fit son
entrée dans la salle du percepteur.

Évidemment il ne s'agissait , comme on
le lui avait dit , que d'une soirée intime. On
avait simplement pousse les meubles con-
tre les murs pour avoir plus de place , et
avec cinq ou six lampes, quelques bougies,
et des fleurs un peu partout , c'étaient tous
les frais qu 'on avait fait !

Après avoir salué madame Desprez , Jean
fit la connaissance du docteur , qui lui pini
infiniment par la simplicité distinguée de
ses manières. Sa petite femme , soutenue
par sa présence , se montra naturelle et
tonte gentille , ne gardant de sa Umidite que
j uste ce qu 'il falla it pour rappeler la gràce
d'une biche effarouchée.

(A suivre) .



Ce triste langage vient d'étre tomi
par les libéraux de Muraz.

Veulent-ils donc que nous l'étendions
aux oeuvres de charité de notre canton ,
aux cliniques, etc, etc.

Ce serait du propre.
Le seul fait de cette publicité , en

des termes inconvcnants par-dessus le
marche, montré bien le but que pour-
suivaient Ics tailleur s de vignes de Col-
lombey.

Quant aux orgies, ces derniers sont
priés de ne pas confondre la digne ct
religieuse manifestation dc Troistor-
rents avec le cortège de leurs rejetons ,
parcourant Ies rues du village en ori-
peaux carnavalesques , etc, etc.

Honneurjt̂ Fidèlite
Histoire

des Suisses au service étranger
On nous écrit :
La maison Fred. Zahn , à Neuchàtel (l)

va publier prochainement le livre que
lo capitaine de Vallière a consacré à
l'« Histoire dos Suisses au Service
étranger ».

L'auteur ot l'éditeur ont recherche un
but commun : fort ifier la tradition mili-
taire ju sque dans les couches les plus
profondes de notre peuple et y faire re-
naitre l'esprit de dévouement de nos
ancètres. Fruit d'un travail laborieux et
de consciencieuses recherches qui n 'ont
pas dure moins de cinq ans , cette oeuvre
est certainement de nature à remplir la
tàche qu'elle s'est assumée. En un sty-
le simple, clair et concis, elle fait défi-
ler sous les yeux du lecteur ces régi-
ments capitulés où nos ai'eux servaient,
non à titre de mercenaires, mais comme
alliés et auxiliaires hautement appréciés
pour leur courage et leur discipline.

Giacine de ces Unités que la Suisse
prètait à une autre Puissance était , en
quelque sorte, une colonie armée que la
mère-patrie pouvait rappeler en tout
temps, si le pays était en danger.

Et, dans ces colonies , l'esprit national
était plus salii , plus vivace souvent que
dans les petites républiques turbulentes
en proie aux luttes politiques et religi-
euses. Ce n 'est point dans des corps.
qui étaient une image réduite de la pa-
trie lointaine , que se recrutaient ces
hommes qui , dans les cantons, tou-
chaicnt de grasses pensions de souve-
rains étrangers dont ils étaient les a-
gents plus ou moins avoués.

Ces récits militaires n ont rien a voir
avec la tactique ; l'esprit le plus re-
belle aux choses de la guerre les lira
avec plaisir. Ce que l'on y trouve, ce
sont, présentes en des tableaux pleins
de vie et dò rclief , des exemples sans
nombre de dévouement et de fidènte
au serment et à la parole donnée. Et
cette fidélité ne so mesurait pas, quoi-
qu 'on en ait dit , aux avantages pécuniai-
res découlant de l'enròlement , mais elle
s'est montrée inébranlable , mème lors-
que la solde manquait.  Aussi est-ce
avec un sentiment de légitime fierté
que nous voyons les Régiments valai-
sans occuper , dans ces pages, une place
d'honneur.

La valeur d'une armée comme, du
(1) On peut souscrire aussi à la librairie

Miissler , à Sion.

ésH .̂ TOIL ES CIRÉES
TAPIS

rjinoleums
Au Magasin Vve Maurice Luisier, St-Maurice.

CINEMA EXCELSIOR
Monthey

Dimanche le 23 Mars à la salle du Café Central
DEUX GRANDES REPRÉSEN TATION S

3 h. et à 8 h. le soir.
A U  P R O G R A M M E

La t ic et la _ ¦•¦<* sèrie du film colossal

Les Misérables » de Victor Hugo
La plus grande, la plus sensationnelle création cinémato- U11 UOIIlc_»llL| Ut;
graphi que éditée à ce jour , sachant soigner le bétail et

eu 4 époques et 2200 tableaux. travailler à la campagne.
Voir les affiches S'adresser au Journal.

reste, celle d'un peuple, réside avant
tout dans les forcés morales. Parmi les
forcés morales les plus nécessaires au
citoyen sous les armes, comme au
citoyen dans son foyer , il faut compter
le dévouement à la chose publique et la
discipline. Ces exemples de dévouement
et de discipline nous Ics trouvons à
foison chez nos ancètres au service
étranger. Pou r nous en convaincre, et
pour en faire notre profit , il suffi t  de
parcourir le livre du cap. de Vallière.

Richement illustre , soigneusement
èdito, cc livre ne devrait manquer dans
aucune famille qui s'interesso à l'his-
toire, belle entre toutes , de notre cher
pays.

J. Ch. de C.

St-Maurice
Los comptes de la Municipalité pour

l'exercice de 1912 balancent et soldent
comme suit :

Recettes :
Ire Catégorie : 101 412,75 fr.
Il"*'* Catégorie : 48 142,40 

Total : 149.555 ,15
Dépenses :

Ire Catégorie : 112 828,80 fr.
lime Catégorie : 35 654,15

Total 148482,95
Solde créditeli!* : 1 072,20 fr

Les « encroQt.s de Troistorrents
(Corresp.)

Les encroiìtés de Troitorrents , style
Conf édéré , ont donné aux derniers
examens de recrues, une note pédago-
gique moyenne de 5,22 et une note de
5,88 pour les exercices physiques , soit
deux des meilleures notes de la Suisse.

Tout commentaire serait superflu.

Les nouveaux uniformes postaux.
Les facteurs vont ètre dotés d'uni-

formes d'été ; la blouse de toile écrue
qu 'ils portaient pendant la saison chau-
de leur parali aujourd'hui démodée et
peu conforme à la dignité de la plus
utile de nos administrations. En haut
lieu on a examiné ces plaintes et on
les a trouvées justifiées ; la blouse grise
et flottante sera remplacée par un vé-
tement foncé , en drap léger ; la coupé
de la tunique sera aussi modifiée et les
deux habillements seront ornés d'un col
de velours noir, portant des cors de
postillon.

Ces innovations ont été décidées
après de longs et laborieux pourparlers
entre les chefs et le personnel. Los pre-
miers modèles sortiront des mains des
tailleurs dans le courant de mai.

Sierre
La Société d'agriculture de Sierre

fera donner par M. Rézert, professeus,
un cours sur la culture maraichère, le
24 Mars courant.

Réunion à 8 heures devant la nouvel-
le maison d'école. Le Comité.

Secours aux familles de militaires
en service .

Le 6 mars 1912, le groupe socialiste
présentait au Conseil national une mo-
tion tendant à augmenter le montant
des secours accordés aux familles be-
sogneuses des militaires en service.

Le Département militaire federai a
questionné à ce suje t les gouvernements
cantonaux ; dix-neuf d'entre eux ont
émis l'opinion qu 'il serait premature de
reviser l'ordonnance d'application du
21 janvier 1910 réglant cette matière.

La Fabrique de
Produits chimiques à
MONTHEY , cherche à
engager des

OUVRIERS
On demande

Uae jeune fille
de 16 à 20 ans propre , active
et intelligente pour le mé-
nage et les commissions ,
chez Em. Fleuti , Comeslibles ,
Bex.

ON DEMANDE

une jeune fille
forte et robuste comme fille
de cuisine. Bon gage. S'adr.
Café de Messageries , Ai gle.

forte et robuste comme fille
de cuisine. Bon gage. S'adr.
Café de Messageries , Ai gle.

On cherche de suite
ou date à convenir

un domestique

Plusieurs gouvernements cantonaux ont
toutefois exprimé l'avis qu 'on pourrait
donner une interprétation plus extensi-
ve aux principes établis par l'ordon-
nance en question , par exemple en ce
qui concerne l'entretien des enfants en
bas àge.

Le Département militaire constate
dans son rapport annuel . qu 'il a déj à
pris certaines mesures suggérées par
les gouvernements cantonaux pour as-
surer une interprétation plus large de
l'ordonnance du 21 janvier 1910. Il esti-
me, lui aussi, qu 'il serait premature de
reviser actuellement cette ordonnance. vers d autres chantiers.

. . . .  Et l'on prévoit que le l er Mai la ligneAviculture. sera Iivrée à l'exploitation.
Nous assistons, depuis quelque temps,

à un mouvement réjouissant en faveur
de l'élevage des volailles et à la pro-
duction des oeufs. Plusieurs sociétés se
sont fondées ayant pour but d' encoura-
ger tout ce qui a trait à cette branche
de l'economie agricole. Les énormes
importations en Suisse n 'y sont pas
étrangères ; en 1911 l'augmentation de
l'importation a de beaucoup dépasse
celles de l'année précédente. Les oeufs
nous viennent de beaucoup de pays,
souvent fort éloignés de nous, comme
la Roumanie , la Bulgarie et mème de
l'Asie. Les sociétés d'aviculture ont dé-
j à beaucoup aidé à propager l'élevage
des volailles et la production des oeufs ;
aujourd'hui on voit des volailles dans
maintes fermes où il n 'y en avait pas.
11 cst bien à souhaiter que ce mouve-
ment ne se ralentisse pas et qu 'au con-
traire il se développe de .plus en plus ,
aussi bien pour la prospérité generale
du pays que dans l'intérèt des agricul-
teurs eux-mèmes , qui trouveront dans
le développement de cette production
quelques petits bénéfices.

(Journal d 'Agriculture).

Le village de Goppenstein
(Corresp ondance)

Il y a deux ans , ce petit village de
quelques habitant s , auparavant ignore,
perdu qu 'il était au fond d'une vallèe sau-
vage et presque incornine, se transfor-
mait subitement , cornine sous le coup
d'une .baguette magiqu^ en une petite
cité d'environ 6000 àmes. Ouvriers et
marchands italiens , ingénieurs et con-
tremaìtres francais ou allemands, réu-
nis , par un concours de circonstances
que nos ancètres n 'auraient jamais osé
imaginer, se massaient dans ce coin de
terre si mal doué de la nature.

De cette agglomération artificielle
naissait à l'envi , comme les champi-
gnons à l'ombre numide de la forèt , tout
un monde hétéroclite : sociétés de mu-
sique, corps de pompiers , cirque, ciné-
matographe, carrousel , tir pipes, que
sais-j e.

Et pour informer ce chaos, pour main-
tenir l'ordre dans ce brouhaha d'idio-
mes, de mceurs et de sangs divers , il
n 'y avait... vous ne le croiriez pas-
que deux ou trois gendarmes. Pas d'au-
torité civile, pas d'agent de police.
Mais ce qui est extraordinaire , mirabile
viso, comme s'exclamaient les latins ,
c'est qu 'aucune grève, aucune bagarre
n 'a trouble pendant ces trois ans l'har-
monie de ce village international.

Aussi est-il aisé de comprendre le
geste du président de la petite commu-
ne de Perderà sur le territoire de la-

FaYorisez Yotre journal par YOS annonces

A louer de suite à St-Maurice On demande a acheter

Banque commerciale
valaisanne

Ch. EXHENRY & Cie, Monthey
Capital Fr. 500.000

Corres pondant officici de la Ban que liaflonale .Disse
Nous informons nos Déposants que depuis 92

le le^novenabre nous pajons comme suit leurs dépòts :
En compte-courant à vue toujours disponible 3 1/2 o/o
En compte-courant à trois mois 3 3/4 o/o
Dépòts en Caisse d'Epargne 4 o/o
Dépòts à I & 3 ans et contre Obligations 4 1/2 o/o

Nous recevons de nouveaux Dépòts aux mémes conditions.

PRET8 HYPOTHÉGAIRES - Onvertures de crédits
Escompte de Pap ier sur la Suisse et l'Etranger.
Changé de Monnaies et Valeurs Étrangères.

quelle se trouve le portai! sud du grand
tunnel. Je veux parler du souvenir qu 'il
vieni de remettre au brave et habile
caporal de gendarmerie M. Perren Jos.
dont les épaulettes avaient supportò
toutes les responsabilités. C'est une
channe de quatre litres avec un plateau
festonné, portant gravée cette dédicace :
« Dècerne à M. Jos. Perren , caporal de
gendarmerie, pour services rendus au
Lcetschberg, la commune de Ferden
reconnaissante. Werlen Jos. président ».

Aujourd 'hui Goppenstein est redeve-
nu un désert ; les ouvriers ont émigré

Nouvelles adresses

N ous allons réimp rimer les adresses
du « Nouvelliste ». Les abonnés qui dé-
sirent y f aire un changement ou une
correction sont p riés de nous aviser
avant le 26 courant.

L'administration.

Exposition national e suisse
Nous rappelons au public que le délai

pour les inscriptions dans les groupes
4, 11, 20, 24, 28, 34, 35; 37;39 et 47; soit
pouf les machines agricoles et l'art vé-
térinaire , les tissus de laine, le bàti-
ment, les produits chimiques , l'horloge-
rie , l'utilisation des cours d'eau, les
ponts et chaussées, les constructions
hydrauliques , les services du gaz et des
eaux , égouts, voirie , les services de
transport et les secours contre l'incen-
die, expire le 31 mars et.

Pour les autres groupes, le terme
linai reste fixé au 15 mai 1913, mais il
se pourrait que , pour une partie de
ceux-ci, il soit reporté au 15 avril pro-
chain.

Los personnes, sociétés ou industries
qui ont l'intention de participer à l'ex-
position sont instamment priées de
s'inserire sans retard soit auprès du Co-
mité centrai de l'Exposition, à Berne,
soit auprès du secrétariat du Départe-
ment cantonal de l'intérieur. Les expo-
sants accompagneront leur domand e
de l'indication de l' espace qui leur esl
nécessaire. (Communiqué)

BibHograp hie
LE JEUNE CATHOLIQUE

Journal illustre pour les enfants paraissanf
avec encouragement et haute approbation
de l'autorité ecclésiastique. — Une livraison
de 16 pages chaque mois. — Suisse 1.50 par
aia , Étranger 2 fr .

Sommaire du N° de Mars :
La paix soit avec vous ! — Les àmes qui

ne communient pas. — J'attends le prin-
temps. — Les animaux calculateurs. —
Comment on apprend à lire. — Les métiers.
— Chez le rebouteur (grande planche). —
Le petit tambour de la grande armée (suite).
— La musique des anges. — Travaux ma-
nuels pour jeunes filles. — Concours et ré-
créations.

Pour s'abonner ou recevoir N° d'essai
s'adresser simplement ainsi :

Jeune Catholique, Sion.

ALMANACH DU VALAIS 1914
Bien que les matériaux soient déj à arri

le Café Indostriel mais bons pour le travail . Faire les offres à FELI I. FPÈ-
RES , entrepreneurs , Bex.

A la mème adresse : A vendre

2000 brips rèfractaires
et 30 sacs terre id. - Les briques sont usagées mais en
PARFAIT ETAT.

avec appartements. S'adre."
à M. Mce COLTA Z. *

Bonne à tout faire
forte , àgée de .0 ans envi-
ron , de famille respectable ,
est demandée dans famille
de 3 personnes , à l ausanne.

Fon traitement assuré ;
occasion d'apprendre la cui-
sine et la bonne tenue d'un
ménage. Offres écrites avec
prétentions de salairo et ré-
férences sous chiffre K11395L
à Haasenstein Se Vog ler ,
Lausanne. 42/

JBouilli .e Pàques
Dés le 18 Mars , L\ BOUCHERIE RE LA CONSOMMATION ,
A LAUSANNE , expédiera du boailli de bceuf de Pàques,
à fr. 1,40 le kg. contre remboursement , port en sui.
Toujours bonne graisse de bceuf , fraiche , à 1 fr. le kg.

PÉPINIÈRES du Domaine des Iles
Tel. < 13. — Recommandées par l'Etat du Valais

Choix sélectionné d'AJaricotiers Luizet .Pommiers.Poi-
riers.Pèchers, Pruniers, Cognassiers, Cerisiers.Noyers
greffés , Chàtaigners greffés (gros marron de Lyon).
Tiges pyramides ,paImettes , gobelets ,cordons , groseil-
lers, cassis, framboisiers, noisetiers, griffes d'asper-
ges, géanle hàtive d'Argenteuil . Osiers sélectionnés.
Cònifères , plants forestiers. Plantes grimpantes, ro-
siers et arbustes à fleurs. 293

DOULEURS
articalaires et sciatiques

LOMBAGO
sont soulagés et guéris

par la
FRIGTION UNIVERSELLE

antlrtiumatlsmale
1 f.75 le flacon feo p. poste

PHARMACIE NICATI
Lausanne 103

¦ I I  — m iaaam - ri -f rali i ~ ¦ ¦ *¦! i~rt» i 

vés pour l'éditìon future , les collaborateurs
ordinaires ou occasionnels de cette publi-
cation nationale sont informés que le der-
nier délai pour la transmission des manus-
crits concernant l'Almanach de 1914 expire
au l er mai prochain . Prière dès lors de
vouloir bien les acheminer j usqu'à cette
date à I'adresse suivante :

Case postale 14046, Sion.

L'AGENDA DU VALAIS 1913
Les derniers exemplaires en sont en vente

au prix réduit de 1.60 au lieu de 2 fr. en
a^ressant les demandes comme jusqu'ici :

Case postale 14046, Sion.

<f^E> .  ̂ â*att*'iat î0f \ a*̂ a r̂ â** *̂a*f ^ ,̂%a*̂ *̂*f

/"Scott " est le?
ì mot de valeur. C
S De ce que l'Emulsion Scott S
/ s'est fait hautement apprécier chez /
j  les médecins, est resulta qu'elle a )
\ dorine lieu à des substitutions \
/ par et des réclames pour d'autres /
> émulsions soi-disant aussi bonnes.' J
J Vous étes fidèles à : t

/ votre propre intérét, t
i si vous gardez votre préférence /
\ pour la préparation originale Scott , r
\ car c'est la seule emulsion d'huile V

Jkm in » de foie de morue /
j a  afSk préparée d'après 1

jj /M^^ic ^e principe Scott C
î ffl^^tv et jouissant depuis 

i
m.\JSÌ&mHp des dizaines d'an- \
W 'Ij WLm nées d'une reputa- f
m- p-isl̂  tl0n universelle. /
U§- . 'IYH Aussi ne .email- V

I lÌK bjjA * êz ** "'achetez /
I Bfi-UIs ' c,ue ''Emulsion S

K-w» toujours 2 fr. 50 et 5 fr. dans \H 1 Emulsion avec cette . , i i • J1 marque "le Pècheur", t°ute5 '« pnarmacies. af
r. marque du procède \

LES PASTILLES WYBERT -GABA
sont un remède excellent contre la toux,
les maux de cou et l'enrouement. Exiger
les véritables Pastilles Wybert-Gaba.
En vente dans les Pharmacies & Drogueries.

•< 75

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer I nos

lecteurs et amis que sur les conseils de M.
l'Abbé Clavel, leur directeu r, MM. les pro-
priétaires des beaux vignobles de St-Charles
(Co tes du Rhòne) se sont réunis sous le nom
d'Union catholique. Ils ne vendent que le vin
de leur récolte. Le rouge est livré à partir
de 95 francs la barrique de 100 litres et le
blanc à partir de 120 fr., logé, rendu fran-
co de pori à tou te gare de Suisse désigné*
par l'acheteur. Echantillons gratis. Ecrire -
M. le directeur de l'Union catholique, à Ver-
gè** (Card), France. H 1075 X 1283

Aucune demande de changement d'adresse
ne sera prise en considération , si elle n'est
accompagnée de 20 centimes en timbres-
poste.

A moins qu 'il ne s'agisse d'une période de
15 j ours au plus, il ne faut pas compter sur
la réexpédition du j ournal à 'la nouvelle
adresse par l'ancien bureau de reception. II
est bien préférable , il est mème nécessaire
pour obtenir un service prompt et régulier,
de s'adresser directement à l'administration
du journal.

Bulletin officici. — Nos abonnés qui ne le
recevraient pas régulièrement ou le rece-
vraient incomplet sont priés d'adresser leurs
réclamations directement à « l'Administration
du Nouvelliste » à St-Maurice. _.

_-___-_---~__-,_-_-_-_-_---ri-_._^____._-^_^___n_._«_a__K_a_«_-»

deux mulets hors d'àge

Ch. PETER. MARTIGNY



SOCIÉTÉ AGRARIA . Palézieux - Care

%%& MatéHaux de oenstruotion
I I OMM*̂  Fabrique] de oarreaux pour dallages et de A
l *tl« _àl tuyaux en oìmsnt

JOS. GIROD, Monthey
Nouveau et joli choix de blouses pour dames. Lin-
gerie. — Pantalons (blancs et couleurs), chemises ,
corsets , cache-corset , chemises dc nuit , camisoles ,
mantelets, eie.
Jupons , jupes , tabliers , gants , parapluies , eie.
Complets pour hommes , jeunes gens et enfants.
Bel assortiment de chapeaux de feutres fins et ordi-
naires , chapeaux de pailles. Articles pour couturiò-
res gui purcs , soies .passcmenleries , galons , boutons ,
baleines plombs, etc.

Les meilleures et meilleur march e chez
M_. _€-»__ ^»T-e3TX :-FS_

Place Centrale - MARTIGNY-VI LLE — Place Centrale
106 9V Prime aux acheteurs . "•**¦¦_

Jfi_ÉA> flBBB t*---**1- tWK-l- : I J5_*Q@
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pour l'aehèveuient de
l'Eglise catholique Romaìue da St-lmier

(Autori-ée par le Conseil d'Etat de Porne)
EMISSIOM : 150,000 billets à 1 frane.

Plus de la moitié de la somme ci-dessus, soit
80.000 fr. — est affeetée au paiement des lots

Èros, lot: 20.000 fr.HiSi._ W fc
au total _ t:|43 lo 's en espèces

Fort rabais aux revendeurs . — Pour toute de-
mande de billets , s'adresser a la Bar.q *e populaire
Suisse. à St-Imirr ou Berne , Passage VOQ Werdt 2 ;
ou à la Commission de la loterie.

Complets et costumes tailleur
Travail soigné et chic. — Prix sans concurrence
Fcois LAURENC marchand-lailleur, St-MAURICE

Modes et Nouveautés
J ai 1 avantage daunoncer à mes connaissances et

au public en general que j 'ai ouverl un magasin
de Modes et Nouveautés. Prochainement exposition
des modèles de Paris.

Une première ouvrlère sera engagée pour la salion.
Se recommunde : A. ROY-MARTENET

345 MONTHEY , Rue de l'église

ECO. D iOiNISTrlTiON
ratlachée à l 'Ecole commerciale

COLLEGE ST-ISICBBL. Fribonrfi
Préparation pour les Postes etles Chetuinsd. fer

Rentrée t 7 avril 1913
S'adres. a la Direction du Collège St-Michel , à Fribour g

Maurice PACCOLAT , Vins en gros
MART1GNY-BOURQ 157

Toute l'année excellent vii*, rouge des Pyrénées
à 10 degrés, et délicieux vin blanc de Catalogna à li
degrés, Bourgogne vieux , Manopole supérieur , etc.

Se recommandé à sa toujours plus nombreuse et trés
fidèle clientèle. Echantillon sur demande . — Tph No 90

Demandez partout le véritable g&L\

L A C T A - V E A U
la station de contróle à Gland

wi% w&»

Analyse du Laboratoire de chimie agricole du Moni-
Calme à disposition. Garanties les plus étendues donróes
quant à la qualité. L'immense avantage se trouve dans
une qualité contrdlée à la pratique, système que nous
avons Introduit et Inaugurò cet automne. ' 218

La maison donne la GARANTIR suivante : Rembourse-
ment immédiat du prix d'achat et reprise de la marchan-
dise si elio ne donne pas entière satisfaclion d'après no?
indications. Faniinue de Las'as, Gland. Maison de confiaiice.
Envoi franco par retour du courrier où il n 'y a pas de
dépót aux prix connus de 5 kg., 3 fi*. ; 10 kg., fi fr. ; 25 k..
Uf. 50; 50 k., 28 fr. Service prompt , solane et Irréprochable

Agriculteurs - ATTENTION
Demandsz le « Lactiflor » pour élever votre bé-

tail , il vous suffira d'un seul essai pour vous convaincre
da sa grande valeur.

La Fabri que a pris pour principe de s'abslenir d'une
reclame intensive et de simplifler son administration et de
vous faire bénéflcier des économics qui en résulteront.
Ce sont Tés raisons p our lesquelles elle peut offrir le
€ Lactiflor » à un prix aussi avantageux

L'empressement avec lequel nos offres sont accueillies
nous mentre que nous ne sommes pas trompés. Après
un premier essai nos clients nous restent fidèles.

Le Lactiflor se vend en sans de 5 kgs. frs 2,70 ; 10 kga
fr. 5,40 ; 25 kgs 12,50 ; 50 kg. U frs., franco partout. Où
il n'y a pas de dépòts , adressez-vous à la

#

è
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. , "** *"• sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 317

IllÉZ VOS fi!
chez Mme Vve LUISIER ,

St-Maurice

Yous en serez satisfaits!
FROMAGE

J'expédie toujours de l'excel»
lent fromage d'Emmenla l
frs. 1.95 le kg. ainsi que de
l' excellent fromage de Tilsit
fr. 1.S0 le kg., contre rem-
boursement. Ou reprend ce
qui ne convieni pas. Se re-
commandé YV. BAUMANN ,
Fromegerie , HUTTWILEN
PR..S FRAUENFELD. 346

e-t laLESSIVE
la meilleure et la plus éco-
nomique, garantie sans
chlorure ct sans substan-
ce nuisible. 202
Era vente partout

Machines k coudre
PFAFF

_-J_£ì=-._^

Les meilleures , les plus
douces, les plus durabes,
hors concours à toutes les
expositions.

Grand dép òt chez
H. M0RET, _.rloger\ à

Martigny 125
Catalogne gratis - Réparations

LANGUES
J'en offre de bonnes fumées ,
j' usqu 'à èpuisement du stok ,
1 fr. 50 la pièce. Botine occa-
sion 1 Saucisses fralches et
fumées ainsi que gendarmes ,
10 ct. la pièce. Salami frs.
2.80 le kg. 401

J Dreller , bouchcria , Bile.
Postilliate. 4.

Fabrique de 21

Topi. Pianelle?
tessi., en ciment
Oópòt de matériaux de cons
traction :

S. BA RBERO
At tenne (k la gare .

"̂  ̂ •?:.:T' UL_S I. T
1F5.-È. «&___ .____ f*»
Pilules Américaine. infa il-

libles contre les retards. En-
voi diserei contre rembour-
sement. Fr. 6. Laboratoire
f lugiéna, Morlean. (France)

Des millions do personnes
prennent contre la 49

enrouement, catarrhe , muco-
sito , loux nerveuse et coque-
luche , les

Caramals oectoraux
Kaiser

marque « trois sapins »
Extrait de malt s. forme solido.

Rlì f . fl certificata legali-
0Uu , : -: sos llr médecins

& particuliers ga-
rantissent un resultai certain.

Bonbon, délicieux et des
plus efficaces.

En vente nn paquets de 30 a
50 cts ; la doso «0 cls.

Louis Roy à St-Maurice.
G. Faust , a Sion.
J. Burgener , a Sierre .
Société de Consommation

Seppctj  & Co. if Hcrémence ,
& dans toutes les pharmacies.

Géfaz & Roman o I
Vevev-Montreux-Laissaime f

600 élèves en 4 ans
95 % de succès

en gros
IMPORTATION DIRECT^ de la PRODUCTION

Sp écialité de vins rouges,
blancs et vins en bouteilles

A. ROSSA , Martigny
Maison de toute confiance et très recommandée

93 — TÉLÉPHONE 81 —

POUR PÀQUES
Failes vos commandes de viandes à la Boucheiie Po-

pulaire à NATERS-BRIGUE. Vous serez très bien servi ,
à prix réduit suivant :

Boeuf à bouillir partie grasse'le kg. 1,—
» » » maigre 1,20 1,30 g.
> à rótir 1.50 1,60 (§

Mouton 1,-0 1,60^
A gurau de Iait 1,40 1,80

Établissement special pour l'importation et la vente
des viandes congelées. 393

'eS&ss^&rzs s6n^£L»vy i£~^£'̂y i£> f r i t t i
sé*PWÙ4s £c& sC £dZ&?wc&es- sy ta- *?tesi>c<td4&rt,j(~
f uxt /y i&p&f C A s  sfi ' J
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AGRICULTEURS !

Demandez dans nos Dépòts la

LAGUNA SUISSE PANCHAUD
Marque ANCRE , meilleur ali-
mcia l pour l'élevage des veaux.
Refusez les contrefa^ons , de
fabrication recente et qua-
| lite inférieure. [

« La Lactina Suisse Panchaud
a 30 ans de succès ».

Banque - Brigue
Brigus 

Correspondant de la Banque nationale m-tsse DOÌIIIBS S3UGÌSS6S
Comp te No 5128 au foie et aux clioux à 2 frs.1 Io kg. SAUCISS 'iNS SECS à

Comm Chèques Postaux lì iSi 2.80 le kg. SAINnOUX garanti
__ _¦ pur , l ère qualité à 1 fr. 9(1
Opérations «

Préta hypothéoalpat remboursables à terme fixe
par annuitós ;

Ouverture da erédlts en comptes courants garan-
tis par hypothèques , nantissement de valeurs
ou cautionnement :

Esoompta de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Ghange de monnai.s et dovlse» étrangères.
La Banque se chargé d'exécuter des pala-

menti dans le» pays d'outr« mer.
Nous acceptons des dópóts :

En oomptes-nourants toujours disponible
• 8 Vi ;

En oarnets d'épargne à 4 '/, -,
Contre obligations è 4 </< V„ ;

LesdópOts du Bas-Valais peuvent étre faits chez
notre adminitrateur , Monsieur 4

Jules M ORANO , avooat è Martlgny-Vlile
qui est chargé de les transmettrn j -ratuitRment à la
Banane. La Direction

Offres & demandes
DE PLACES

On demande pour hotel de
montagne
une lille de sali-?

et une
femme de ciniire
bien recommandees. Adres-
ser offres avec photographies
et c.rtitìcats à Mme BON-
TEMS A AIGLE. 39.

BON DOMESTI QUE
connaissant tous les Ira
vaux de la vi gne est de
mandé. 50 francs par mois
nourri et logé.

S'adr. à S. CHAPPUIS
Dézalcy , près Rivaz .Vaud

une jeune fille
de 18 à 20 ans , pour aider
aux travaux du ménage. S'a-
dres. Mme STROUBHARDT ,
négociant , Aigle. 409

On demande
xx >._ o ¦o.-vz'io-r'

pour toute l'année , au plus
tot possible , pour travailler
à la vigne. S'adres. à Emile
PASCHE , en Montagny, Aran ,
près Grandvau x , Vaud.

Vons YOUS épargoez ?
du temps

et de l'argent
en vous servant toujours
des pierres à aiguiser de pre-
mière provenance garantie
de Norvège et Milano .

Wctzslein Import , Solca-
re , case postale 23ti 410

POMMES DE TERRE
Bella et bornie marchaadi-

se.lMPÉRATOR à 10 fr. les
100 kg. et FIN DE SIÈCLE
pour semèurs , a l i  fr.

Paul PERA , avenue de la
gare , Monthey.

On offre à Tundra
lo Une petite volture
.0 Un camion
3o Uu collier
io Une vacca prète au veau.

S'adrcssrr à la Boulangerio
Kuhn , ST-MAURICE.

Motocyclette a vendre
à bas prix , marque Peugeot ,
syst. Mudry, 1 cyliudre , ma-
gnete II. P. 2 X, marchant
très bien. S'adr. ti Haasens-
tein et Vogler , Sion , sous
chiffres B 1988 F.

E. COMTE
chirurg ien-dentisle

MARTIGNY - VILLE
absent du Jeud i-Saint au
Jeudi après Pàques .

A. -ver-caLsTe
à moilió prix ,

un potager
en parfait élat , ainsi que

2 porcs màles
de 5 mois. — S'adr. Cafó du
Solwil, St-Maurice.

Contre toux. rhumes,

grippe , 123
rougeole

coqueluclie
exigez dans
toutes les

pharmacies
le

véritable
: > tfe_à t̂

le ks. Expédition joumaliere.
Rabais par grande quantité.
CHA RCUTEIUE BURNIER .
PALUD 5, LAUSANNE. 317

répar-Uon rapide,
approfondie.

C'est au

— à M A R T I G N Y  —
que vous trouverez le plus grand choix de

CHAPEAUX
feutre et paille

pour hommes, jeunes gens et enfants
à l'occasion de P.ques

ch
crd

de CRAVATES
Société cooperative ti ConsomiDttion

IA-AVENIR", MARTIGNY
L'assemblée generale ordinaire est convoquèe pour
dimanche 30 mars prochain , à 4 h. precises , à la
Grande Salle de l'Hòlel-dc-Ville , à Marti gny.
Les comptes sont à la disposition des sociétaires au
bureau de la Société dès ce jour.

Lc Conseil d'administration.

I Faites de suite votre cure de pr iute tnps  avec
LE DÉPURATIF VEGETAI. DU* DR, HENRI

le plus pulssant des dép uratif -
i C'est comme une nouvelle vie qu 'il redonne à votre |¦jj sang .en le débarrassant de toules ses impurelés. I
J Dépòts en Valais : M. M. Delacoste , Rey, Lovey, I
i l  Burgener , Zimmermann ; pharm. — Dépót centrai I
] pour la Suisse : Dr A. Tiss ières, Vevey. — L« flacon I
ì fr. 1 .25. La Cure de fi fl. 6,50. 38*2 1

Magasins "e ia Baltnce, u onw
5 P£CIAL.IT é DC Tissus

N'ayant ni succursales , ni voyageurs , réduisant ainsi
les frais généraux au strici nécessaire , nous pouvons
vendre nos marchandises à des prix d'un bon marche
sans concurrence , tout en étant de première qualité.
Envoi franco des marchandises conlre remboarsem.
Sur demande envoi franco des collections .'echantillons

Vous serez convaincus des réels avantages de no-
tre système de tónte en examinant leséchautillons.

-A.per9u.K-le ctuelcfues prix 46
Gholx lucomparabla en 1 Grand assortimentétoffes pour robes

Fr. le m .
Cheviottes noires et

couleurs dep. 1 .45
Salins laine noirs et

couleurs dep. 2.45
Lainages fantaisies 2.10
Grisailles p.costumes l .20
Tennis rayures I . —
Damiers et ècossais 1 .20
Mousselines de laine 1.10

Milaines et Draps pour
habits d'hommes

U^" Pricre de demander les echantillons "̂ __S
Notre principe est : Vendre bon marche et de confiance

i La cure de Printemps
s»»;

Il est donc indispensable de veiller à la jgjS
bonne Circulation du Sang qui doit vivitier
lous Ics organes sans Ics cotigestionncr.
L'expérience a suffisamment prouvé que la H

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
iiniqiieiiieiit composée de plaiites , dont les B
princ ipes actifs ont été extraits par un pro-
cède special , est le meilleur Régulateur de |g
la Circulation du Sang, qui soit connu.

Tout le monde fait maintenant la Cure
de Printemps avec la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui guéri t les Troubles de la Circu-
lation du Sang, Ies Maladies de l'Estomac,
de l'Intcstin et dcs Nerfs , les Migraines, les
Névralgies ; toutes les Maladies intérieures
ài- la Femme. les Accidents du RETOUR
D'AGE, les Chaletirs, Vapeurs, Etouffemens,
Congestions , etc.

Une cure de six semaines, cesi bien peu
de chose, quand 011 songe aux differente ma-
laises que l' on eviterà grAcc à cette sage
précaution. 407

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10
franco gare. Les trois flacons 10 fr. 50 fran-
co gare contre mandat-poste adresse ii la
Pharmacie Mag. DUMONT1ER, à Rouen.
(Notice contenant Renseignements gratis.) JBB
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Voici le printemps , et tout
le monde sait qu 'à cette epo-
que de l'année , le sang, ce
grand dispensateur dc la san-
te , a tendance . s'échauder
et à amener les plus graves
désordres daus l'organisme.

Il I

en toilerles et art. blancs
Fr. le m.

Toiles pour chemises,
dpp. 0.30

Colonnes p. tabliers 0.65
Flanelles-coton pour

chemises, depuis 0.50
Zéphyr p.chem.dep. 0.55
Doublures en t. genr. 0.40
Essuie-mains 0.50
Limogeset cretonnes O.65
Toiles p draps de lil 1. 10
Nappnnes.Dai _as.es , Bazins.

TU. [
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